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En marche vers le rassemblement national JOC du 2 mai 2009 :

Rencontre des adultes auprès des jeunes – 25 janvier 09

Spiritualité des rassemblements

On m’a demandé de parler de « la spiritualité des rassemblements en JOC ». J’ai été bien téméraire d’accepter la mission ! 

Certains d’entre vous qui accompagnez déjà la JOC vous avez entendu un brillant exposé sur la question par Jean-Pierre Roche : sa réflexion était très complète ; à partir de la Bible (AT et NT) et de l’histoire de l’Eglise, il a scruté ce qui était dit des rassemblements, il a repéré ainsi une spiritualité de l’Alliance, une spiritualité du Royaume et une spiritualité de la Mission, puis il a cherché ce qu’il en était en JOC. Il aurait pu nous donner un condensé de ce travail maintenant. Si vous vouliez vraiment approfondir la question, je vous invite à vous y référer (cela doit être possible par Email)

Pour réfléchir à la question, j’ai essayé de prendre un autre chemin : partir de ce que nous dit la JOC de son rassemblement du mois de mai 2009 pour essayer d’y discerner quelques éléments de sa spiritualité. Je m’appuie donc sur le document qui présente le rassemblement : 3 aspects sont mis en avant :

· « mobiliser et rassembler des jeunes »

· « vivre un temps de fête »

· « porter la parole et les aspirations des jeunes »

Surprise d’abord : la dimension chrétienne n’est pas très soulignée dans ce document ! Dans l’introduction et dans le programme, on annonce bien une « célébration », mais sans plus de précision. Pouvons-nous alors parler de « spiritualité » dans ces conditions ? Nulle part, il n’est question de Dieu, ni de Jésus, ni de l’Evangile ! Une célébration, mais laquelle ? célébration de quoi, de qui ? Et alors je prends conscience que ce document est une présentation du rassemblement pour les 30000 jeunes que la JOC a l’intention de rassembler ; il ne s’adresse donc pas qu’aux cathos. Il faut bien que tout jeune puisse se sentir concerné, invité, attendu, d’où sans doute une certaine discrétion sur la dimension chrétienne, mais est-ce que cela ne nous dit pas déjà une certaine spiritualité ? 

En JOC, on n’a pas peur de s’adresser à toute une jeunesse, on croit à la rencontre, au dialogue, et, du coup, cela implique une certaine humilité où on ne commence pas par mettre en avant sa propre foi. Cela ne veut pas dire qu’on la met de côté, mais on ne commence pas par l’asséner aux autres : on va se retrouver sur le terrain de la vie, des aspirations, des luttes communes, on se dira alors les uns aux autres nos raisons de vivre et d’espérer, et sur ce chemin, le Christ viendra s’inviter…

Je me disais aussi que la spiritualité (c’est à dire notre manière d’être dociles à l’Esprit) ne s’évalue pas seulement, ni d’abord, à partir de nos beaux discours sur Dieu, mais à partir de notre manière de regarder les réalité humaines. (cf. Simone Weil : « je reconnais que quelqu’un a séjourné dans le feu de l’amour divin, non pas à la manière dont il me parle de Dieu, mais à la manière dont il me parle des choses de la terre ! »

Donc revenons-en aux trois aspects mis en avant par la JOC : ils doivent nous dire quelque chose de sa spiritualité !

1 – Mobiliser et rassembler des jeunes :

« la JOC veut s’adresser à un grand nombre de jeunes issus des milieux populaires. Cet événement est l’occasion idéale d’inviter massivement les jeunes pour leur faire vivre un temps de partage, de solidarité, d’ouverture aux autres. C’est une étape importante dans un parcours d’engagement. La dynamique collective provoque une émulation positive qui donne envie d’aller plus loin, de se mobiliser pour des actions locales d’accès à la culture et aux loisirs. Les jeunes repartiront riches d’exemples concrets, stimulés par l’envie d’agir. Ils trouveront dans ce rassemblent le courage de porter ensemble des revendications, de se sentir unis et de se mobiliser pour réagir face à des situations qui les indignent. »

Derrière un tel texte, il n’est pas difficile d‘apercevoir une spiritualité de la confiance, une spiritualité de la foi à transporter les montagnes. 
Dès les premiers mots transparaît cette confiance sans borne, sans limite : « on veut s’adresser à un grand nombre de jeunes issus des milieux populaires » : il faut vraiment y croire quand on sait la fragilité des équipes existantes ! On peut se dire : c’est la folie de la jeunesse, son manque de réalisme ! Mais on peut aussi y reconnaître la foi qui anime la JOC depuis sa fondation, la foi de Cardjin :« s’il n’y en a qu’un, réunis-le ! » ou celle du Père Guérin : « parce que le Christ est en vous, je crois en vous. » Et après tout pourquoi ne seraient-ils pas nombreux le 2 Mai ? Il faut y croire ! La JOC fait confiance aux jeunes pour être invitants…

Il n’y a pas que cette folie d’espérer rejoindre un grand nombre ; il y a plus profondément une confiance dans les capacités des jeunes. La JOC situe son rassemblement dans un projet plus large : permettre aux jeunes de prendre leur vie en mains, de s’engager : « C’est une étape importante dans un parcours d’engagement ! » La JOC croit que ce rassemblement peut permettre à des jeunes « d’aller plus loin et de se mobiliser pour l’action »

Elle leur fait confiance pour s’écouter, s’enrichir de l’expérience les uns des autres et repartir dynamisés par ces partages. La JOC fait confiance aux jeunes pour vivre une unité réelle, malgré la diversité de leurs situations (lycéens, étudiants, apprentis, travailleurs, stables ou en précarité, chômeurs..) Elle les croit capables de respecter ceux qui sont différents, capables de faire attention aux plus fragiles…

La JOC les croit capables de courage pour réagir ensemble face aux situations qui les indignent ; elle attend du rassemblement un surplus de courage !

Cette « spiritualité de la confiance », si on la prend au sérieux, vient bousculer pas mal nos attitudes d’adultes vis à vis des jeunes, et même nos réflexes de croyants vis à vis des autres et de Dieu. Nos attitudes d’adultes, c’est évident : pensez à la manière dont spontanément nous parlons d’eux : « ils sont dans leur monde, ils ne sont pas dans le réel, mais dans le virtuel… Qu’est-ce qu’ils sont fragiles ! Ils vivent dans le moment présent ; c’est dur de faire des projets avec eux… »

Nos réflexes de croyants aussi : nous partons souvent de nous-mêmes, de ce que nous croyons sur Dieu ou pas ; nous nous interrogeons sur le contenu de la foi des jeunes (ils ne savent plus rien, ils n’ont plus de culture chrétienne, etc.) Et si la spiritualité de la JOC nous obligeait à un retournement ? Ne pas partir de nous, mais de Dieu qui, lui, nous fait confiance, qui lui croit en nous, croit en chacun de nous, en chacun des jeunes. Croire en eux, voilà la Bonne Nouvelle dont ils ont besoin de notre part d’adultes. C’était vraiment le ressort des fondateurs de la JOC !

Que de chemin à parcourir pour vivre de cette « spiritualité de la confiance » !

2 – Vivre un temps de fête :

« La JOC est un mouvement conduit par des jeunes, pour des jeunes. A ce titre, elle veut garantir la convivialité et le dynamisme pour permettre aux jeunes de vivre un événement culturel inoubliable et chaleureux. Un temps de fête parce que nous sommes jeunes et pleins d’espérance, et que nous voulons la faire partager à d’autres. Cette journée sera pour beaucoup leur premier concert, leur premier rassemblement en grand nombre. »

La fête, qu’est-ce que cela peut bien avoir à faire avec la spiritualité ? diront sans doute certains… Et pourtant, la vie dans l’Esprit a pour fruit l’amour et la joie (Gal 5/20). Croire, ce n’est pas triste ! L’Evangile, comme son nom l’indique, est « Bonne nouvelle ». En proposant un temps de fête, la JOC met en œuvre une spiritualité de la joie de croire, une spiritualité de la joie de la présence du Ressuscité.
La JOC insiste sur le côté convivial et chaleureux qu’elle veut donner à son rassemblement. Il faut que les jeunes s’y sentent bien, que ça leur fasse chaud au cœur, et c’est bien : nous ne sommes pas des purs esprits, nous avons un corps, un cœur, une sensibilité… Dans les relectures de l’événement, on pourra peut-être entendre quelques-uns murmurer à la suite des disciples d’Emmaüs : « Notre cœur n’était-il tout brûlant en nous tandis qu’il nous parlait en chemin ? » Dans ma vie d’accompagnateurs de JOC, j’ai quand même connu des jeunes qui ont commencé à croire lors d’un rassemblement, touchés par l’ambiance, la qualité des échanges, la qualité de l’attention à l’autre…

La JOC insiste aussi pour que ce temps de fête soit sous le signe du partage : c’est au centre de toutes les propositions de la JOC : chacun est mis à contribution, chacun a sa part à prendre dans la construction commune. Le rassemblement se prépare avec toutes les enquêtes déjà remplies où les jeunes ont pu s’exprimer… « Nous sommes pleins d’espérance et nous voulons la faire partager à d’autres. » En filigrane, comment ne pas voir se profiler le mystère eucharistique ? Cette fête où Dieu se donne pour que nous nous donnions à notre tour ?  Cf. le « donnez-leur vous-mêmes à manger » (Mt 14/16) de la multiplication des pains qui préfigure le repas eucharistique… 

Dans nos vies, nous n’avons pas très souvent l’occasion de « sentir » la présence du Seigneur. Un rassemblement de la JOC, comme tout rassemblement d’Eglise, s’il est vécu profondément peut nous faire pressentir d’une manière plus forte, plus tangible cette présence… le faire mémoire de cet événement illuminera ensuite toute notre vie…

3 – Porter la parole et les aspirations des jeunes :

« Grâce à ses rassemblements, la JOC a toujours réussi à attirer l’attention de nombreux partenaires, décideurs, institutions et médias sur les situations vécues par des millions de jeunes, mais également sur des revendications et propositions constructives, sur les projets d’action du mouvement. La JOC sait interpeller au plus haut niveau les responsables et est actrice de changement. Elle fédère et crée des partenariats pour construire et donner plus de force à se propositions. »

A travers cette ambition de la JOC de se faire le porte parole de toute une jeunesse ouvrière auprès des différents partenaires, je repère une spiritualité de l’engagement, une spiritualité du combat à mener avec persévérance.

La JOC ne renonce pas à faire entendre la voix de ceux qui ont du mal à s’exprimer ; elle ne renonce pas à dénoncer ce qui ne va pas et à proposer des solutions pour améliorer les choses !

Quand elle se dit « actrice du changement », elle témoigne de cette espérance qui la fait vivre et se tenir debout ; elle ne renonce pas à lutter pour les justes revendications des jeunes. Elle ne baisse pas les bras ; elle est donc sur le chemin où le Christ nous invite à le suivre pour soulager la souffrance de nos frères, donner la parole aux muets, faire entendre les sourds et faire marcher les boiteux…

Mais on sait bien que ce combat-là est rude, qu’il n’est pas toujours couronné de succès, qu’il y faut beaucoup de persévérance… On y rencontre des adversaires du genre de ceux à qui Jésus lui-même a eu à faire : les puissants du moment qui n’aiment pas bien qu’on vienne bousculer leur ordre… Dans le combat pour la justice, à la suite du Christ, se profile le passage par la Croix. Je ne sais pas si la JOC, quand elle veut « porter la parole et les aspirations des jeunes », a totalement conscience qu’elle s’embarque dans cette dimension pascale de sa foi chrétienne, mais en tout cas elle nous révèle quelque chose de sa spiritualité de l’engagement et du combat pour la justice, et que ce combat n’est pas sans lien avec la mort et la résurrection du Christ. D’ailleurs la messe qui sera célébrée au cœur du rassemblement nous le rappellera. Des jeunes loin de l’Eglise découvriront, pour la première fois peut-être, ce mystère pascal où le Christ donne sa vie pour nous…

Ils entendront parler de ce compagnon de route de leurs luttes ; ils entreverront peut-être qu’ils ne sont pas seuls, qu’il est là avec eux, sans jamais s’imposer, sans jamais faire à leur place, mais avec eux vraiment leur donnant la force de tenir bon : « Je suis avec tous les jours  jusqu’à la fin des temps ! » (Mat 28/20)

Quelque mots pour ne pas conclure !

A partir des 3 aspects que la JOC met en avant pour parler de son rassemblement, j’ai essayé de dégager 3 harmoniques de la spiritualité de la JOC, mais ce sont 3 facettes de la même spiritualité de fond qui me semble inspirer le mouvement : c’était au cœur de l’intuition des fondateurs : prendre au sérieux la foi au Christ ressuscité !
